Spécificité théâtrale

Le théatre est un genre destiné à la représentation ; lorsqu’un auteur écrit une pièce, il envisage d’abord l’effet sur le public et doit respecter les contraintes inhérente à la scène. L’art dramatique signifie étymologiquement, l’art de la « représentation ».

I - LA MISE EN SCENE

De nos jours elle est assurée par un régisseur metteur en scène, qui donne une certaine lecture d’une pièce, il privilégie l’une ou l’autre de ses interprétation spossibles. C’est pourquoi on peut observer de telle variations entre les représentations.

Quels sont les éléments avec lesquels peut jouer le metteur en scène ?

Le texte ?


En premier lieu, nous noterons qu’il ne lui est pas loisible de changer le texte d’une pièce, elle est un tout qui ne peut être amputée sans perdre sa signification.

La scène


Le théâtre tel que nous le connaissons se nomme le théâtre à l’italienne. Au XVII ème siècle, le parterre, devant la scène était occupé par des gens qui se tenaient debout et qui étaient souvent turbulent (dans Cyrano de Bergerac, d’Edmond Rostand, on voit le héros interrompre le déroulement de la pièce), seules les loges disposaient de sièges. Par ailleurs on trouvait à l’époque classique des sièges sur la scène !


Dans la mise-en-scène de Britannicus par Alain Bézu, l’espace est immense pour évoquer la grandeur des passions ainsi que le statut des personnages, mais également pour illustrer leur petitesse devant la fatalité. 

Le décor


Dans les adaptations minimalistes, le metteur en scène évite au maximum de détourner l’attention du texte, c’est le cas pour Britannicus. Cela n’empêche pas de donner une ambiance propice à la « terreur et à la pitié ». Dans les adaptations « baroque », foisonnantes,  il peut s’en servir pour ajouter des significations et au pire dénaturer la pièce.

L’éclairage


Il participe du décor. Du temps de Racine, la scène était éclairéé par des bougies suspendues à des lustres, il n’était donc pas possible de jouer avec la lumière pour accentuer le caractère pathétique d’une pièce. L’éclairage électrique de la scène date du XIX ème siècle.


Dans Britannicus, à plusieurs reprise, les changements d’éclairage soulignent l’action. Par exemple dans le monologue d’Agrippine.

Le jeu des acteurs.


La diction a une importance prépondérante, elle peut mettre en lumière des subtilités du texte ou au contraire le desservir. 


Dans Britannicus Agrippine a une diction excellente, bien que le personnage doive montrer la plus vive émotion et un air de noblesse supérieure et méprisante.

Racine surveillait lui-même le jeu des acteurs, il avait d’abord embauché la compagnie de Molière avant de se tourner vers les comédiens de l’Hôtel de Bourgogne. Les mimiques, les attitudes, les déplacements, les gestes mais également les dialogues des acteurs donnent aux personnages une illusion de réel, le spectateur a l’impression de d’assister à un scène « comme dans le réel ». 

Exemples de la représentation de Britannicus par A. Bézu :

Néron et Junie, A I, sc 3 : Néron se jette aux pieds d’une Junie terrorisée, l’embrasse et roule des yeux de fou. On note l’éclat de rire nerveux de Junie au v 573, rire partégé par Néron pour une tout autre raison.

Les costumes


Leur choix dépend aussi du metteur en scène, ils peuvent évoquer l’époque où se déroule l’action ou au contraire la transposer de nos jours.


Dans Britannicus, les habits de cuir noir de Néron en opposition avec la robe blanche de Junie sont une métaphore du bourreau et de la victime.

Les objets


Les metteurs en scène contemporains utilisent beaucoup les objets pour attirer l’attention sur l’action ou le caractère des personnages. On parle en ce cas de métonymie* de l’objet, ou de signe icônique (image).

Ex : la coupe que Narcisse porte à Néron (I,4) Elle siginifie que Narcisse donne du poison (moral) à César, en m^me temps qu’elle rappelle le poison d’Agrippine et anticipe sur l’assassinat de Britannicus. A l’acte III, la coupe est sur scène avec Narcisse.

Le manteau jeté à terre par Néron signifie qu’il se dénude (au moral) et qu’il montre son âme, noire comme s le cuir qu’il porte.

La rose blanche que porte Britannicus à Junie, métonymie et symbole de son amour.

II – L’ACTION

Le coup de théâtre


Renversement soudain de situation, incident imprévu qui survient dans le cours de l’action et qui provoque une grande surprise. Dans Britannicus, on peut considérer que l’annonce de la mort de Britannicus est un coup de théâtre puisqu’Agrippine veanit de se vanter d’avoir fait plier son fils. En réalité, connaissant l’histoire romaine, cela n’est qu’un demi-coup de théâtre !

La péripétie


A l’époque classique, moment de l’intrigue où s’articulent le nœud et le dénoument, ce serait dans Britannicus la scène 1 et 2 de l’acte IV, quand Néron fait mine de capituler devant sa mère. Une péripétie unique constitue un dénouement. L’mpoisonnement de Britannicus est à la fois le dénouement et la péripétie.

De nos jours, une péripétie signifie un changement dans l’action qui suscite un bouleversement

La reconnaissance


Connu depuis l’anitiquité, Aristote en fait un des ingrédients nécessaires de la tragédie, la reconnaissance est un des procédés les plus efficaces pour susciter l’émotion dramatique. Dans Electre, la reconnaissance d’Oreste par sa sœur est un épisode attendu, Giraudoux en fait le prélude à la révélation finale, une anticipation de l’apparition de la vérité.

Le dénouement 


Achèvement de la pièce (à étudier)
III – LE TEXTE

La double énonciation 


Elle est constitutive du théâtre (mais également du roman par lettres). Les répliques échangées sopnt à la fois adressées à un personnage de la fiction et au spectateur. Le véritable destinataire au théâtre, c’est toujours le spectateur, c’est pourquoi tant de répliques comportent des didascalies*, le nom des personnages, les liens de parenté ou les lieux de l’intrigues. Toutes ces indications permettent de comprendre l’action et de conaaître les personnages. L’auteur s’adresse au public par l’intermédiaire des personnages, dans Electre de Giraudoux, le Lamento du jardinier restitue la philosophie humaniste du dramaturge.


Exemple frappant dans Britannicus : Alain Bézu place Néron dans le public lorsqu’il entend Junie et Agrippine, afin de bien marquer que le dialogue est écouté et mettre en lumière la double énonciation. 

L’aparté (un)


La double énonciation explique cette spécificité du théâtre. Afin de faire connaître les sentiments d’un personnages, l’auteur le fait s’exprimer seul, comme à sa propre intention, mais en fait à l’intention du public.


EX : II, 8 , v. 757-760 : Narcisse seul, après avoir entendu Néron déclarer sa jalousie, se parle à lui-même ; de la sorte le spectateur connaît ses desseins.


On retrouve dans l’aparté une trace du théâtre antique où le personnage débatait avec le chœur de la justice et du droit. Dans le théâtre classique, en milieu chrétien et non païen, il débat avec sa conscience. L’aparté

Le monologue


Discours que tient un personnage sur scène qui n’est adressé à aucun autre personnage, soit qu’il est seul, soit qu’il s’agisse d’un aparté. Il a plusieurs fonctions: débat intérieur (cf aparté), confidence lyrique, interpellations d’êtres absents ou morts etc La tragédie en fait un vaste usage puisqu’il permet l’épanchement du cœur, procurant ainsi l’émotion esthétique basée sur l’empathie* recherchée : crainte et pitié. Il rappelle la tragédie antique quand un personnage seul était confronté au chœur, c’est à dire à la voix de la cité.


Exemple : le monologue du Cid, on parle en ce cas de stances.(vers de taille différentes)

Le récit


Conformément aux règles de bienséances, il est interdit de représenter la mort sur scène, le récit a donc en premier lieu pour fonction de narrer l’épisode odieux. Dans Britannicus, c’est le cas pour la mort de Britannicus, V,4. La vraisemblance, par ailleurs impose de raconter ce qui serait trop long ou incroyable d’exposer sur scène.

Dans la préface de Britannicus, Racine explique « Une des règles principales du théâtre est de ne mettre en récit que les choses qui ne peuvent se passer en action ». Le récit ne doit pas être plaqué sur l’action mais coimporter un intérêt dramatique qu’il faut mettre en lumière dans une explication. Par exemple, le long récit d’Agrippine en IV i et 2, sert à exposer le passé de la mère de César, ses intrigues et ses crimes et donc à inspirer de l’effroi au spectateur mais également à agir sur Néron, il a une fonction dramatique, il change l’action. Comme il  doit être clair et modéré, selon l’abbé d’Aubignac (théoricien de la tragédie), on peut estimer que le récit d’Agrippine dépasse les bornes.

Stichomythie : 


(gr. Stikhos, vers et muthos, parole)Dialogue en vers dont chaque réplique occupe un seul vers. Marque une accélération de l’action, un conflit grave ou une émotion importante.

IV - LA LANGUE « ASSAISONNEE »

Ce qu’Aristote entend par « langue assaisonnée » est un langage châtié, relevé de figure de styles qui frappent l’entendement : les « assisonnement » sont les ornements du discours.

Termes archaïques ou pris dans une acception étymologique.

Ex : fier, féroce (sauvage)– vertu (force, loyauté) – attentat (agression)– ruine (chute)– amitié (affection) – hymen (mariage)– triste (funeste) – injure (in-jure, non droit, injustice) – foi (confiance)

Figure de styles par atténuation.

Elles relèvent de la bienséance. Devant la violence des passions évoquées par les pièces de Racine (haine, crime, inceste) il s’agit de réaliser une mise à distance qui permet au spectateur de ne pas être scandalisé.


La versification. 

La langue classique privilégie l’alexandrin, vers de douze syllabes, dont la noblesse permet de traiter les sujets les plus délicats. La rime et la régularité métrique apportent de l’ordre et de la mesure au milieu des passions les plus violentes. 

Hémistiche*

Enjambement*

Stichomythie*


Euphémisme*


Litote*


Ellipse*


Périphrases*


Métonymie* (1395)

Figures de style par opposition


La tragédie conserve de son origine le principe du conflit : un individu se trouve en conflit avec la loi, loi des dieux (donc loi morale) ou loi de la cité. Electre est en conflit avec sa mère et son beau-père acr elle réclame justice du sang de son père. Britannicus entre en conflit avec sa mère car il vaut imposer sa loi, ou son caprice. Le Cid éprouve un conflit intérieur entre son devoir d’honneur vis-à-vis de son père (le venger) et son devoir amoureux (épargner le père ede Chimène). 

Par extension le conflit tragique est un des éléments qui définissent la tragédie. Les figures de style relevant du conflit ou de l’opposition sont donc très représentés dans la tragédie classique.

Dilemme*. Conflit intérieur entre deux choix également impossibles.


Parallélisme* : « las de se faire aimer, il veut se faire craindre »


Antithèse*

Oxymore*


Chiasme*

Figures de style par amplification

Elles ont pour but de frapper l’esprit, de manifester une intense émotion d’un personnage. Elles participent du caratère tragique.


Hyperbole*


Hypotypose*


Malédiction, commination*

Diatribe*
